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vijandelijke maatregel was tegenover •zijïî land; herhaalt bij eenvoudig wa:t hij 
tijdens den oprlog hooren zeggen had éfo9r s.sbyijvei-sr1 die boeken ~n artikels
uit,c;,avtit~ :îv~·. ~_.frf~q~_-:_ ën_· "-l_~n_~Cofi§àh_''!rî~~-·-.J_._•.i;_. -;.._/~i_dl_1J_ m_:1p'_ 1~h_"h_

1
_·__aifîn__ 1a_t\~'._c.1rfo_·.ké_ n_ · _e_1_•·_1 1j Alf. n•\1 ).•:,ti :1.-f J,.'\.,-r f...;: ;~\;"f· __ 1~ -,/'.r.-·+ ,1·:.1"(.-r.''I 'T,_;·,tt~~ .. ~., ,.:_. ·f!>_1-fJ ": •.· · ·.· · _:,·.~::• :. ·-;:, _

Dnitscl:iláricF·1te veraütwoorden: .. De hitte .v~\1_. ,]~p ~tr.!fü -~~-~.9. :~~r~fäFfäe.:{>Jfgè-,
l-'''.:o'·;:",,,,k..Q,.. . .,..,~,~'):Î;,''",-1:•*•:.-•..:...~•• ,-~;,:'•_ - ••.••..,.,a-.,i'...''r.,..;•_•w-:::1~.~-:_v.•.,JJ~l..,"l-'••i...;'.",.~ ,. -.•,:_f·".·:·· _,·:. ··. ·.·-· ---J.:-<>:·grônâë ··en "lëügén·aéhtige bewùirigën verklaren,. doch: niet rechtvaardigen~

Voor den heer. Brerlt kan echter dergelijke verontsclî'tddigi11g iniet gelden. 
Als deskundig. lirJ van eene onderzoèksdfoünissiei Jnid hij dëtt · sti•e_i1gen plicht
niets aan te voeren zonder bewijsgronden. Nu, hijvóêrfgeeii enkel bewijs aan
voor de waarachtigheid zijner bewéringtm. Indien hij had geioëhl, dan _:tôu hij,
daarentegen, de bewijzen van hunne valschheid hebben gevoride11. Hij had zich
maar te wenden tot het Archief der Buitenlandsche Zaken en tot dat van het
Ministerie van Oorlog, te Berlijn.

Hij zou daarin zeker de onderrichtingen gevonden hebben, aangraaf vOn Bran­ 
deburg gegeven om de Maasverster·ki ngen te eischen ; hij zou daarin dé verslagen
gevonden hebben van dezendiplomaat; hij zou er de onderrichtingen gevonden
hebben gegeYên aan kolonel von Olberg en de versHigen van dezen laatste; hij 
zou ook de verslagen gevonden hebben van den Duitsehen · militairen · geatta­
cheerde die te Brussel verhleefüjdcns den bouw van de Mil.àsfortcn, want men
kan niet veronderstellen dal deze geatlaclÎe~rci,e zijn minister niet op de hoogte
zou geh·◊-uden hebben van de Belgische milltaire werken die voor Dùitschland
van belang waren ..

Ofwel heeft de heer Bredt niet gezocht, ofwel heeft hijgeëri rekening gehöu­
den met deze documenten. Dergelijk verzuim moest in het licht '"o'l-dén gesteld.
Het is kenschetsend VOOI' het gebrek aan objectiviteit waarmede sorrin1ige versla­
gen, neergelegd bij de Commissie van Onderzoek van den Rijksdag, zijn
opgesteld.

De Begeering behoudt, zich voor naderhand, de aantijgingen te onderzoeken
welke werden uitgebracht over den zoogenàamden Fraùcs-iieeursoorlog en over
de deportaties van 13clgische werklieden, in andere hij den Rijksdag ingediende
verslagen.

Ve Minister van Uuitenlà1ïdsche Zaken, 

ÉM. VANDERVELDE. 



Chambre. des ·aepre·sentants. 

StANCE ou 23 JUIN '1927.

RAPPORT 
PRÉSENTÉ 

AUX CHAMBRES. LÉGISLATIVES 
PAR 

M. LE MINISTRE DES AFFAIRES ÊTRANGÈRES 
sur certaines conclusions de la Commission oenquete 

du Reichstag au sujet des faits de guerre de 1914. 

MESsnruRs.

Répondant à une question posée le 24 mai dernier par l\'I. Devèze, j'ai eu
l'honneur d'annoncer que ie Département des Affaires étrangères avait soumis
à un examen approfondi, dès leur réception, les rapports déposés au Reichstag
par la Commission d'enquête sur les faits de la guerre.

Je suis en mesure de soumettre à la Chambre, dès aujourd'hui, les premières
observations que le Gouvernement doit formuler an sujet de ces documents.

* *

Ceux-ci comprennent un rapport de M. le Prof' docteur Bredt. membre du
Reichstag el expert de la Commission d'enquête de cette assemblée sur les
causes de la debacle allemande de '19·18. L'auteur de ce rapport expose l'in­
fluence qu'eut la question belge dans la politique de guerre du Gouvernement
impérial.

Dans l'introduction, il accuse la Belgique de n'avoir déjà plus été neutre
avant la guerre, d'avoir établi " un accord parfait >) entre elle et les ennemis de
l'Allemagne. Il voit notamment une preuve de cette connivence dans l'établisse­
ment de fortifications sur la ~leuse. à proximité des frontières de l'Allemagne
alors que la frontière franco-belge se trouvait dégarnie de fortifications.

Pour répondre ~1 cette accusation, il pourrait suffire de reproduire une note
publiée, au mois de juin 1920, p. 357, par la llevue bien connue lïie lfrieys­ 

H 
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sclmldf-rage, note disant qu'il n'a <1 pas été possible jusqu'à présent de prouver
qu'une convention militaire ait existé entre la Belgique el. l'Angleterre, ainsi
qu'entre la Belgique et la France », On ne peul méconnaître I'importanee d'une
telle dèclaration faite par une revue qui, depuis la cessation des hostilités,
~·occupe spécialement de rélude de toutes les questions relatives i ·1a guerre.

L'affirmation du docteur Bredt ne peut prévaloir contre elle. Elle ne se fonde
ni sur des faits, ni sm· des documents. Il importe de rétablir à ce sujet la vérité.

En 1852, alors que régnait dans toute l'Europe le sentiment que les ambitions
de Napoléon III menaçaient l'indépendance de la Belgique, celle-ci avait décidé
l'établissement d'un camp retranché à Anvers et commencé Jes travaux néces­
safres. Cette politique rencontrait l'assentiment complet du gouvernement
prussien, qui nous engageait à poursuivre activement la continuation des travaux
commencés.

Cependant, un peu plus tard, Je colonel von Olberg, qui remplissait les
fonctions d'attaché militaire prussien à Bruxelles, critiquait la décision prise et
tentait de faire substituer aux fortifications d'Anvers des fortifications sur la
Meuse oit devrait se concentrer selon Jui la défense de nos provinces (1).

En eux-mêmes les. travaux d'Anvers ne soulevaient pas d'opposition en Prusse,
mais celle-ci, envisageant son propre intérêt autant que celui de la Belgique,
désirait voir la Meuse opposer une barrière, infranchissable autant que possible,
à des troupes françaises violant la neutralité de la Belgique pour se.diriger vers
Aix-la-Chapelle, Cologne et Ic Bas-Rhin. Or, l'armée belge n'était pas assez forte,
d'après les autorités militaires prusiennes, pour pouvoir défendre efficacement à
la fois Anvers et les passages de la .Meuse. En outre, toujours dans le cas d'une
violation de notre neutralité par la France, l'éloignement d'Anvers paraissait
devoir mettre obstacle à une jonction rapide des troupes belges avec les troupes
prussiennes marchant à leur secours. La retraite de notre armée dans le camp
retranché· aurait de plus ouvert tout le pays à l'invasion et forcé les régiments
envoyés pour· nous soutenir à le reconquérir presque entièrement.

Ces idées se révèlent en grande partie dans un mémoire du général de Moltke,
écrit en octobre ·l8ï',8, au moment où la Prusse se demande si elle ne devra pas
intervenir dans la guerre d'Italie et où l'on se demande aussi si cette guerre ne
se portera pas sur le Rhin. On verra que Moltke réclame des fortifications sur
la Meuse :

« Depuis qu'elle a conquis son indépendance, écrit-il, Ja Belgique a pris un
essor sans égal parmi les autres Étals européens Malgré la diversité des races,
il s'y est développé un réel sentiment national. La nécessité, absolue au début,
de s'appuyer sur la France, a cessé. La Belgique voit dans ce pays le seul ennemi
véritable de son indépendance nationale; elle considère l'Angleterre, la Prusse,
et même la Hollande, comme ses alliés certains, Si la neutralité de la Belgique
est respectée (par la France), la plus grande partie de notre frontière de l'Ouest
est pleinement garantie. La Belgique compte, pour protéger sa neutralité, mettre
en ligne une force de I00,000 hommes. Les forteresses belges ont besoin de
40,000 hommes de garnison. On veut, en abandonnant tout le pays et la

(i) BANNING, La Belgit1ue au 71oi11l de vue militaire el interntüunuü. p. 6ö.



( ;l )

capitale, concentrer le reste de l'armée dans un camp retranché à Anvers et tenir
là, en attendant la venue d'un secours· extérieur.i. C'est de la Prusse seule 
que la Bel[lîqiie peut attendre un secours efficace. Le camp cl' Anvers est mal 
clwisi pour favô,•iser celte éventualué. Avec les moyens dont disposeront en
rase caüÎpâgtie les VII• èt VIII• corps prussiens. après qu'ils auront dü garnir·
les places du Rhin, les forteresses fédérales et même éventuellement Maestrich't
et Vénloo_·, ces corps sont hors d'état de porter un secours direct aux troupes
belges. Le projet du Gouvernement pour l'établissement d'un camp retranché à
Anvers vient, d'autre part, d'être repoussé par les Chambres; et l'armée belge
ne trouverait pas, dans les ouvrages· existants, l'abri qu'elle espère. Un camp 
retmnclté â Namur, an contra-ire, couvrirait la plus grande partie du pays et. 
jusqu'à un certain póint. la capitale; une position de flanc sur la 1Jleuse, en 
liaison avec la place forte de Namur, la gauche couverte por les Ardennes, à une 
marche dés forteresses de Charleroi, Dinant et lluy, ayant derrière elle la riche 
cité de 1..,iége et un chemin de fer, se prête également bien, pOU1' l'armée belge, à 
t' offeHsive et à ta défensive. On est amené par suite à se demander s'il ne seroù 
pas possible de décider le Gouvernement belge à concentrer son armée sur la 
Meuse et non vers Anvers, cela bien entendu, sans prendre avec iui d'engagement 
défini ( 1 ). »

Le Gouvernement prussien fit-il à cette époque la démarche demandée por
Moltke? Nous n'en avons trouvé trace.

En f875, le major de Sommerfeld, attaché militaire à la Légation d'Allemagne
à Bruxelles, revenait sur la question des fortifications de la Meuse, · au cours
d'une conversation avec le baron Lambermont.

Le Secrétaire général d11 Ministère des Affaires Étrangères, dans une lettre
adressée, le 12 mai 1875, à i\l. Iules Devaux, chef du cabinet du Roi, a résumé
l'entretien qu'il eut avec l'officier prussien :

cc Il (le major de Sommerfeld) m'a dît et redit, en termes presque suppliants:
il faut mettre Namur et Liégé en état de défense. 11 ne s'agit pas de grands
travaux, maïs seulement d'un système n'entrainant qu'une très modique
dépense. Il a lui-même fait remarquer que ces travaux sont indispensables dans
les deux sens : vous pouvez déclarer en les proposant, que vous les faites aussi
bien pour le cas d'une armée venant d'Allemagne que pour celui d'une armée
venant de France (2). Nous (les Allemands) ne demandons donc pas de privilège,
mais nous tenons à ce que la ligne de la Mruse soit barrée. J'ajouterai, puisque
j'en ai l'occasion, et avant de quitter ce point, que le maréchal de Moltke, à qui
l'on racontait;. il y a quelques mois, que nous allions travailler à Namur et

-à Liège, répondit : Enfin! En somme, je ne puis mieux condenser la pensée de
mon interlocuteur qu'en répétant les mots dont il s'est servi : Tout ce que nous 
vous demandons, c'est de tenir cinq jours; cela fait, votre tâche sera remplie, 
le reste nous regardera ,>.

L'année suivante, Moltke paraît avoir changé d'avis. Il ne réclame plus de
forteresses sur la Meuse. Il déclare qu'il peut même y avoir des inconvénients

(1 l LEcr..ÈRE, Un mémoire du maréchal de iJfollke, dans les BULLETINS DE 1,A CLASSE DES

Lsrrnss-ns L'ACAD~MlE ROYAr..E DE BELGQUE, de ·1920, p. 478.
(i) La fortification de la Meuse é1ait réclamée par les Français comme par les Allemands.

(Cf. BANNING, op. eü., p. 25.)
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p<mr .l' A,llemagne..á .ee que Namur .soi] fo(tîlié. • :« ijuant à, l!améJ.ioratio.n des
places de la Me~se, ajoute-t-il.. c'.~stc.u~e-,.qµest.ion ,que vou&,;de.véz ,exàrfüner
e_~cl.~siv1!11~rt ,,ll-,,poi,n,t ,<l,e.• ,vu,y d~,. l~y~~lg~q\l~e />.;. _.B~r,~ipg_1yoit W~s ju,st~meilt
d~°:sleüemodïïièäti«\~ §altitûdë'J~·Jireüv,é 'qüe rAllërr,i:igri~''ô~ _'s.è'_tiél)ar~it P.aS,d~ns uncgùerreprochairie, sur la défensive, mais qu'elle,a<fopierait unetactique
ofl~nsi V~ à travers; notre territoirë (1) .
. ·. ln1887' l'AUemagne réveriait a ses idées de Hn5. Elle faisait exprimer
d'a,bórd o.·M. Beernaert, chef du cabinet d'alors, puis directement à Léopold II,
pàr,'le comte de llrand~b,oürg' son ministre à Brnxelles, son désir <Je voir fol'li­
fi,~,r}a ~leuse. Le ton coniminatoire, employé par le diplomate dans sa couver­
sàt(oh_ avec le. ~oi indiquait plus qu'un· désir, il indiquait une volonté bien
nett~ (z). A Berlin on exigea'it _ que nous nous préparions à Ja guerre et nous
n,Y.u,..s mettions en mesure de défendre les routes qui passaient par chez nous. Il
f~l\ait güe la _Meuse I!lît ..9bstacle à une attaque française dirigée vers \e Bas-Rhin .
.. Çes démarches officielles étaient précédées ou accompagnées d'une campagne
q~ presse. De nombreux journaux allemands ne cessaient de nous prodiguer des
~o!rneils et des avertissements où l'on pouvait roir une influence ou des direc­
Üve~ gouvernefoeQtales, étant données ies attaches de certaines de ces feuilles
avec le pouvoir. 1-!a Norddeuische allgemeine Zeitung, la Gazette de la Croix, la
Çaieâe de Cologne, la üaseite générale de Munich notamment se distinguaient
d~hi cette campagne.

·Le Militair Wochenblatt, dans un article très remarqué du public et publié au
commencement de décembre 1886, allait jusqu'à la menace,

te Pendäî1tl'nnnée courante, 'écrivait-il, sous le titre de Nouvelles miliiaire« de 
Bètgique, le' génie a commencé· Ia construction. du fort de Schooteil · et d'une
redouté près du pont du chernin de fer sur là Nèthe. Ces deux travaux se
rattachent aux lignes avancées de la défense d'Anvers. Avant·Ja fin de l'hiver,"on
commencera encore la construction d'une redoute pour protéger la digue dans la
zone maritime près -d'Oorderen. La défense de la grande citadelle belge se
trouvera ainsi complètement assurée. Mais pour la défense de la Meuse on ne
fait rien et, selon toute apparence, onne compte rien faire. Même les troisforts
de-Namur et de 'Liège ne sont pas maintenus en état et paraissent destinés à
tomber en ruines. Aux yeux de ceux qui ont gardé une saine appréciation de la
situation, cette attitude pourrait coûter cher à la neutralaé belge ».

Les toruncanons ne Ja meuse, s1 eues etaient vivement sounauees en Alle­ 
magne; étaient d'abord commandées par l'intérêt évident de la sécurité du pays
et par les devoirs. résultant de sa neutralité.

Encouragé par Léopold II, M. Beernaert s'empressait de déposer au Parle­ 
ment une demande des crédits nécessaires pour fortifier la Meuse.

------

(1) BANNING, op.cit., pp. 66 et 67.
()IJ cc Le 14 janvier (1887), M. Beernaert me raconta que le ministre d'Allemagne,

M. de Brandebourg, était venu le voir et lui avait demandé si la Belgique, en cas de guerre,
était en mesure de se défendre. Sur la réponse afflrmative de M. Beernaert, il avait ajouté:

cc Et la Meuse? i> Presque au même moment, il avait vu le Hoi et lui avait posé les mêmes
questions sur un ton raide et impérieux, contraire à ses habitudes >>. WoE.STE; Memoires, 
p. 349.
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Une visite du comte de Brandebourg au. prince de Ch1111ay, alors ministre ·des
:\tfai1·es Ëtrangères. suivait de près ce dépôt.

., «. l~e 'cJint~ de Bratidebôürg, écrit' le prince dans une note rédigée au·_sà3et
de. ê~i ·ertt.rc{tieri~ m'a pa~~lé de. la hlaniè'te là' plus · amicale' de füftre -°sÙ:Ü~Ü:ó'n,
renouvelant tous ses éloges à l'égàtd de nöttë attitude, de nos dispöJi'ff◊n's
militaires. de nos demandes de crédit, etc. Il ne co1nprend pas l'atùtüife de
J\t Frère-Orban contre le projet du Gónvë~nerileilt tle fortifier :J..liége et N~9)ur.
Il pense que M. Frère-Orban va dire que rien ne-menace Ja paix et querienne
motive des préparatifs de guerre. Il. ne croit pas à la guerre. 11 est optirn_)s·te.
Et cependant le comte de Brandebourg pense que quelque (soit) .l'apaisemënt
qui pourrait se produire aujourd'hui, la situation des choses n'en seraitipas 
changée. Il croit inévitable une guerre entre l'Allemagne et la France qtii n'a
pas accepté et n'acceptera plus maintenant le statut résultant ;dutràité de f'rauc­
fort. Il ne croit pas de mème qu'un changement de régime en France ni,_\Jllus
forte raison, un changement de personnes puisse avoir pour effet de pla_cer
l'Allemagne vis-à-vis d'un gouvernement français .dont : elle n'aurait rien à
redouter. Pour le comte de Brandebourg c'est donc une simple affaire de temps,
de circonstance ou d'opportunité.

» Il n'en approuve que plus la Belgique de faire ce qu'elle fait. Quant à lui,
il n'ádmet pas un instant qne la neutralité belge· puisse être violée par'l'Alle­
magne. ~lais c'est avec une grande satisfaction que l'Allemagne voit la Belgique
se mettre à l'abri d'un coup de main. >> ·

En parlant comme il le taisait, .le diplomate allemand était l'interprète des
.sentiments de Bismarck. A Berlin, le comte A. van der Straten-Ponthóz.
Ministre.de Belgique près de l'empereur, recueillait des manifestations de la
satisfaction du chancelier.

Le 4 mars, le diplomate belge écrivait au prince de Chimay : cc ~n finissant
hier une conversation sur les affaires politiques, Je prince de Bismarck a dit
qu'il voyait avec satisfaction les mesures prises par leGouvernement belge pour
renforcer son état militaire et le projet de fortifier les passages de la Meuse. ))
Et, Ie 18 du même mois, il écrivait encore à Bruxelles : « Dans un entretien
que j'ai eu le Hi de ce mois avec le comte de Bismarck, je me suis inspiré de
votre dépêche du 12 mars, n° 77, d'ordre 3'1,i ,t, pou,· lui -rappeler co ni ment le
Gouvernement du Roi comprend les obligations et les droits inhérents à 'la
neutralité de Ja ·Belgique. Le comte de Bismarck a reconnu que c'était parfai­
tement correct.

·» Mon rapport du /1, mars, n• i 83/i 26 vous a mandé que le prince de Bismarck
voyait avec satisfaction les mesures prises par le Gouvernement belge pour
renforcer son état militaire et le projet de fortifier les passages de la Meuse.

,i Il vient de m'être affirmé qu~ tout. récemment le Prince a exprimé de
nouveau cette approbation des moyens par lesquels la Belgique entend assurer
le res peet de sa neutralité. n

C'est sans avoirjamais été contredit par personne que M. Beernaert a pu dire
à la Chambre des Représentants dans la séance du 2 mars : c, A l'étranger, le
projet de loi a rencontré une approbation unanime, On .y a vu la preuve de la ·
vitalité de la Belgique el de sa ferme résolution de ne rien épargner pour assurer
le maintien de son existence nationale. La Chambre n'apprendra pas sans intérêt
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que nos puissants voisms sont également satisfaits de notre attitude et de nos-~- .
projets, et qu'ils suivent avec une attention sympathique 'tont ce· que nöûs
pouvons faire pour rendre notre neutralité plus forte. Ils ne sauraient nous
donner de meilleure preuve· de la confiance qu'ils ont· dans la l9yau.té. avec
laquelle nous remplirons, quoiqu'il arrive, nos obligations intern3.tionàlt)s .. ,-

Lès fortifications de la :\leuse ne rencontraient pas seulement l'approbation
. . .

des autorités politiques, elles trouvaient également celle des autorités allemandes.

1c J'ai diné à la Cour de Dresde. écrivait, leao juin 1889, lebaron Greindl,
ministre de Belgique à Berlin, au prince <le Chill)ay, à côté du · Ministre d~ Ja
guerre de Prusse. Le génét·al Verdy du Vernois m'a longuement parlé de notre
situation militaire. Je crois devoir vous rapporter certains points de sa convér­
sation.

)> Le général· Verdy du Vernois m'a dit qu'il trouve que nous ag1:s:sum; rres
sagement en fortifiant la vallée de la Meus~. Il regrette pour nous que· nous
n'ayons pas pu profiter de l'expérience de ·18ï0 pour introduire en Belgique le
service personnel, mais il dit que nous y viendrons töt ou tard. ))

'Approuvées par le chancelier, approuvées par les competences mnuarres, tes
fortifications de la Meuse l'étaient également par la plus haute autorité de l'Em­
pire, par Guillaume l°'. Le 24- avril -1887, Léopsld U lui avait écrit pour lui
exposer les mesures que la Belgique prenait pour sa défense.

Le 17 mai, l'empereur réponel au monarque belge par une entière approbauon
de ces mesures. « La lettre de Votre Maje~lé, écrit-il, a été pour moi une preuve
précieuse de la réciprocité de notre confiance amicale el de l'aeoord-rl'rdéescom­
plet, en ce qui concerne la sauvegarde des intérêts militaires de la Belgique 1> (1}.

Pendant que se poursuivait à la Chambre ·1a discussion des crédits demandés

(1) L'empereur ne se contentait pas d'approuver la construction ries forts 'de la Meuse.
Il aurait voulu que la Belgique fit plus encore 'pour s'opposer à toute tentative de
passage de troupes étrangères à travers ses provinces. Il demanda qu'à l'édification des
forts le cabinet de Bruxelles ajoutât une aug.nentation de l'armée et il écrit les curieuses
lignes que voici, et qui sont en quelque sorte prophétiques :

,c La théorie de la défense tâche de suivre les perfectionnements ues projeetues. mais
elle ne saurait arriver à des résultats définitifs tant que l'étude scientifique ties matières
explosibles amène constamment' des découvertes nou vel les. J'espère que dans un temps
peu éloigné il mè sera possible de donner à Votre Majesté d'autres renseignements plus
complets et plus favorables sur cette question. Mais je ne voudrais pas attendre jusque là
pour attirer l'attention de Votre Majesté sur une autre question d'intérêt, commun poll r
la Belgique comme pour l'Allemagne: je veux parler de l'augmentation de l'armée belge.
Cette question est, à mes yeux, plus importante que reilt) des places fortes qui ne protègent
que leur emplacement en y retenant l'armée tandis que la force insuffisante de l'armée
laisse le p~ys à découvert.

» C'est là un point de vue qu'en tout état de choses je ne voudrais pas hésiter à recom­
mander à l'appréciation de Votre Majesté; à plus forte raison <lois-je le faire aujourd'hui,
où la révolution qui est en-train de s'opérer dans la théorie de l'attaque des places fortes,
peut stériliser les efforts et les sacrifices qu'on aura faits pour l'armement de ces places.

>> Ma franchise, j'en ai la conviction, prouvera à Votre i)fajesté qu'elle importance
j'attache à la sûreté militaire de la Belgique. >)

C'est donc une Belgique militairement puissante par ses'fortlfications et par ses troupes
que l'empereur désire.
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pour les forts· de Ja Meuse, la presse allemande se montrait attentive aux débats,
approuvant. entièrement la politique du gouvernement belge.

« Le général Pontus a déclaré. écrirait le ;; mars la National Zeitung, ,4ue la
Belgique pouvait mettre SUI' pied ·rno,ooo hommes; .il faut à ceux-ci des places
fortes comme centres d'opérations. Une armée ennemie devrait forcément, si la
ligne de la Meuse était fortifiée, assiéger ces places, ce qui exeluérait la possibi­
lité d'un passage rapide à travers la Belgique. La neutralité, a ajouté l\L Beer­
naert, doit avant tout être forte, ne pas se baser seulement sur la loyauté.

" On ne peut qu'approuverce langage et il faut désirer le voir suivi d'effets. "

. Le journal ajoutait encore, après avoir émis diverses considérations sur le peu
de chances qu'avait la Belgique de se voir secourue par l'Angleterre arrivant à
Anvers : « Ces considérations sont peu rassurantes pour la Belgique. Les
hommes d'État de ce pays ont compris que. s'ils voulaient. compter sur l'appui

·de puissances étrangères. il fallait avant tout que la nation s'imposât des
sacrifices. »

L'aperçu rapide de l'histoire diplomatique des fortifications de la Meuse qu'on
vient de lire, prouve à suffisance que ces fortifications, établies dans ·1e but
exclusif de servir au maintien de la neutralité belge, ont été ardemment désirées
à Berlin.

La vérité de cette asseruon a ete reconnue par des écrivains allemands.
;c On considéra en Allemagne, a écrit Schwertfeger (Der geistige Kampf, p. 42),
parlant de la tension de ·l 88i, que l'armement le plus puissant possible des
forteresses belges, ainsi qu'un renforcement proportionnel de l'armée belge de
campagne, était la meilleure sécurité contre le danger qui pouvait nolis
(l'Allemagne) menacer par le Nord. Le Kaiser n'avait-il pas déclaré, lors des
manœuvres suisses de 1.912, qu'il voudrait voir son flanc droit gardé comme
l'était son flanc gauche. >> EL Schwertfeger écrit encore, dans la Gazette de 
Cologne du 11 août l 92ti : « Seul cel ni qui est très fort peut garder une
neutralité durable. ,,

De son côté Grasshoff, qui ne peut être suspecté de partialité en faveur de la
Belgique, écrit (La faute de la /Jelgique, chap, 1) : << Personne ne s'est plaint
de ce que la Belgique a augmenté son armée et amélioré ses forteresses. C'était
son droit absolu. »

En affirmant que l'élévation des forts de la Meuse constituait une mesure
hostile à son pays, M. Bredt s'est contenté de répéter ce qu'il avait entendu
dire, au cours rnème de la guerre, par des écrivains publiant livres et articles
non dans un but historique, mais dans un but de propagande et de justification.
L'ardeur de la lutte expliquait alors si elle ne justifiait des affirmations aussi
gratuites el aussi mensongères. Mais il n'en est pas de même pour 1\1. Bredt.
Nommé membre et expert d'une commission d'enquête, il était de son devoir
de ne rien avancer sans preuve. Or, il n'apporte aucune preuve de la véracité de
ses <lires. S'il avait cherché, il aurait, au contraire, trouvé des preuves de leur
fausseté. H n'avait qu'à s'adresser aux archives des Affaires Étrangères el à celles
<lu Ministère de la guerre, à Berlin.

Il y aurait certainement trouvé les instructions données au comte de Brande­
bourg pour qu'il réclamât les fortifications de la Meuse; il y aurait trouvé les
rapports de ce diplomate: il y aurait trouvé les instructions données au colonel
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von Olberg et les rapports de ce aermer; 11 .auran trouvé aussi les rapports de
I'attaché militaire allem.l)nd qui résida àUruxelles.au cours de la.eonstmeuon.des
for,t.tJrîösâÎls; car,. il; n'.êsJ . point- à . présumer qtfe>cret ât~aehf'.,)fâft;]P,:~ .f~îrn ~on
·• ';·:r- :~•~'· .. \•/ . : .•. ,· t .• '_· ·,_-.' '-;• ,,. . :-_;-' '.'· .. ·- . '~\ • ', . ~ -~--' ·,:. ' _ .. ' ,.._ p.· '~ ' ~--' ' ..:..- ·,.:"..:~} ,·,rr..,~'i~-~i-tA"~ ~~ .•• >: •• --~,,ï.-

unmstre au. courant de travaux militaires belges. mteressant 1 AHemagne.
. ôtf:,M.·.Btèdt n'a pttR cherehë 011·H n'a: pas 'tenneompte-de-eesdoeamentss­

Pareille omissiondevait être relevée. Elle est caractéristique du manque d'objec­
tivité avec lequel sont rédigés certains rapports déposés à la commission d'enquête
du Reichstag.

Le .Gcuvernement se réserve dexammer ultëneurement les allégations émises
au sujet de la soi-disant guerre des franc-tireurs et des déportations des ouvriers
belges dans d'autres rapports déposés au, Reichstag.

Le llfinistre des Affaires Étrangères, 
K VANDERVELDE. 


